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Au Public et à la Presse des Cités de dette d'amitié, grâace ait bienveillant encouragement

Québec et Montréal. que lious avons reçu de toutes les classes dle notre
population, nion -seulement canadienne - firauç 'ise,

Nonrs avons une tâche bien agréa-ble àt remplir au- mais même <le nationalités étrangères, dont un bon
jourtl'hui, celle d'offrir nos plus sincères remercie- nombre ont fait le voyage av'ec nours.
monts ait publie et -à la Presse dles villes de Québcc Aussitôt après le départ dlu vapeur à Montréal lesý
et de Montréal pour l'encouragement vraiment Anglais se reunirent à bord et nous adressèrent les
extraordinaire que nous en avons reçu dlans l'orga- fé,licitations les plus flatteuses sur le succès (le notre
nisation <le notre excursion <le Québec à Montréal à organisation et sur le plaisir qu'ils éprouvaient à se
bord du splendide vapeur Gewradà. Notre reon- tr ouver au milieu de nons.
naissance la plus sincère leur est acquise et àcnts en
conserverons longtemps le souvenir. La meilleur preuve que nous *pouvons donner <de

Pour donner une idlée comsbiens nons avions besoin l'opinion publique,> sur la bonne organisation (le cette
de renconitrer l'encouragement dur public <le cette excursion, c'est dle reprodluire dlans ce numéro l'ap-
ville, il nous suffira (le (lire qtue nons nie pouvions préciation qîu'es a faite la presse de cette, ville et
faire cette excursion par le v'apeur Canada sans celle dle ïMontréal.

yer ài la compagnie dtu Richelieu, mêmne av'ant le Ce troisième ntuméro (lu Ge.ttar s.era dlistribué gra-
dpart (le Québec, l'énorme somme <le sept cents tuitemeut à touts les excursionnistes qumi eii feront la

piastres, en dehors <le toutes les dlépenses <'orgall- dlemandle atîx membres (lu Club Tlypograpique <le
sation qui nie pouvaient être moind<res <le cent piastres, Québec.
encore sans compter les billets <le faveur.

Il nous fallait donc trouver un nombre de passa-
gers suffisant, pour la modique somme <l'une piastre OPINION DZÎ LA PRESSE.
et dlemie, pour solder au moins huit cents piastres.

Eh bien ! non-seîilemient nous avons rencontre D ',etnet.
cette sommue cri chiffies rondîs, mais nous avonîs uni le [elEéz,î,t
plaisir Ile trouver un surplus <jui nous a (le suite fait Sanecli dlernier, (le 6 'à 700 excursionnistes s'eut-
oublier les -fatigues et suirtout les pelit~a jitsires (le barquaient à~ Québec -à bord du G,î,nadà pour Mon-
Certains esprits malins qui avaient cherché <lans treal.
l'onsble à faire croire <îue cette excursion était olga. L'excursion se faisait sous les auspices dl'un, Clb
Isisc par les consservateurs et <îue les libéCraux <le- dle Typographi es.
vaiéut s'abstenir d'y prendlre part. LL résultat a Il y av'ait foule sur les <îuais att départ <les excur-
déèmontré combiens la conduite maltveillante (IL cas sionnistes.
quelques êtres mséprisables -av'ait été indigne, et que joyeu-x et contents piartaient les québecquicn
leur chîétive influensce av'ait tout au plu.i empêché tents et joyeux ils sont revenus ce matin à 17 heuresè-
tine qluinzainue <le jaloux (12 prendlre part à notre po- et demie.
îulaire et magnsifiqjue excursion dont la véritable I L'org.snisaition n'a péché soirs aucns rapplort, ei
sigiiication était la gaieté la pltus francihe, tus plaisir nions (levons ei> faire notre comnplimnt atux organisa.
continu et- l'amitié la plns cordiale en>tre tous les ex- teurs.
cursionitist's, apparten.ant ait parti libératl comme au 1Après les coups <le chapeau et -de mouchoir <lu
p)arti conservateur, d épart, les admirateurs dle la nature s'insiallèrcnt s%

Nous devion.; signaler ce fait afin <le faire coin- l'avant et l'arrière (lu bateau, respirant à pleins pou.
niaitre a-u public tout-- la vérité suir l'esprit dont le inon.s iiii brise rafiraîciîissantc.
Club Typographique dc Québze était animré dlans t.cs autre;. envahirent le salon, le piano résonna
l'organisation 'de cette excurion. et les chansons msarchmèrent leur train ;tons les pro.

N\ous -croyions qute. Qitélbee avait contrac'té une priétaires <le L-olsuîc voix nie se firent î,as Prier pour
(lette <le reconnaissance vis-à-vis Montréal, lors (le chante.- la romance et la chansonnette comiqlue.
la récente et agréable visite <les touristes montruia- îM. Eih. Gingras contribua pour sa part à l'amîuse-
laýis aân milieu <le *nous. t-visite dtont *nous, sommeris mýent général ce> chantant plunsieurs chansons tdrainaî.
redevables à <les; typogriples,-et que cette <let te tiques.
d2sait être pye Ehbe noslavonss payé cette i Des l)ianistes. il eii pleuvait.
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Et Blotndin, u type, (le ménestrel canadien et
yankee à la fois, n'a pas eu die difficulté à trouver unt

,accompagnateur pour- chacune <les chansonnettes
qjOtia (lites et gesticulées depuis saniedi à 5 heures

'jusq'à'-' ce maftin àl 7' heures. Eti liondtin, I 'iiati-
caible Blondin, qui a si blien amusé ses 'auditeurs,
n 'était pas .cieenrhumé ces matin. C'est Lun exeel-
[ent type (les -vietux canadienIs qui atrefois fes.toy-
aie-nt quinze jours duratnt sans broncher. Ji est
trempée comtmc etîx et leur attrait revendit <le la verve
et des chnusos

Le quadrille se mit bientôt île la1 partie, et on1 le
dansa totite la nuit. Qutelquîes-utns <les plus soitpies
danseurs, pour tuter le- tempils, s'étaient empare <le
l'avanît <lit bateaut, il 4:3o heures dîit issatin, et <laisaient
eni manches dle: Chemise une rondeu i tifernale lin
corîset taisa-it la musique. C'était un faee îles îles de
Bostelserville. Rien <le plus eriginal, àt Coup sûr.

Let bateau accostait au <lit. i'à INIloîîréal àl 7. t6
hettres a. n. Et les excuîrsioninistes alaient qui chiez

le, urs paretits et amis, (liii à PIl'/Iitî1 Cînia,î, (liii
à I 'I/t dule /chllu.

Il va san. <lire cqu'il* n'y a gîtère tic coini (le '.Mon-
tréal quii n'ait li. été visité par les excutrsionnliistes.

A 7 sutras, tout le 11oti)(1t se rtiiiitat
Ait ulaparlt Coîmmne à l'arrivée dli bitenul, il y avait

foule die ituoiitr5,lais, sutr les qultis. Il y cti <les vivats,île.; hourras enloîi.e (le part et dI'autre, et Il
lbattaut pal-ittaxftLe joyeuses île la muitsiquei du1
9e bataillon.

A 6. 15 IeutIC. et ceMatin, le C',u.,./l4, culti ait <laitsý
le port ait momnt où il faisait le gr:iid lotir pour
seuni r accoster ait <liai (le la Cie. fl i liellcii, la
eltaiti dît1 goiis'rîîail se rompit.

Deuxi bateaux àl vapeur vitîretit s'offcrir isoyetîttaî!t
$ tO our rtuoi ittrle Gourde dans teil t isi

011le i miuîna que 1*ou était encissre dle réparer
I aciets.

A 7 litrset <eliie, les Mxiritiise iettaiett
uiedl à terre à Québec.

i c restautrateur, -M. L'for-e, tsi1 t ciat1ireî
tisite la recoitiissaîlce des excluîsiotîîies.AI
table, Cousie à la bar, tout était choisi, bien servi
et tdatîs les prix populaires.

La table ti= pouvait certainlemnt pas être liiucii
ganîl, ni lu eu ph us appétissanît, ni le service
pîlu.s proîspt. luss actif, plis atentif. sous soui ha-
silo dircetioti, tout a marché àsouha.ýit.

L'execursion dle satil i à M'ont réal, ogrsepar
IleCub TYI1ugra-psi ttc d'- ai be a ci it V'rai
sîtceès. La jourînée <'hier a été vr.uiiiientiaii

t1iua, et les cxiriîi:te mt !ît Visiter les1siîei
paaédifices, éieset lsa:spibl:1 ties t:c Mtumii-

réa-l quti éatonnuent à jiste titra le quti.c1 ti îi s'a
jaillis svii autre elîosaite r l iitile, ules cîsitd:i
île sa I)oisIse ville 700ie ,tvio 7 Mlir .iit
otît lis parit -I.cette pronicnaîle, quîi a été ou1 tic
peuit ( géal liictsseîamt i la fus. I ac-
:ortl le 1its itarfait, n'a cessié dle régner entra toitIs
luas excitrsioiitesquîîi ns'avaientq'usatiLa aièe
ce-le d*oilulcr utî lîssi sut le souici led fies et 'li
truas:ilîpour jouir dhunie mniretu con 1ilc de c.,

îttlqies ietres<I anitseletta. Le chIant et l'a iu:
Soni égayé siîîgîliècentt iLs excutioîiscs t

bsordi du Cati <dt, eii sorte que. le temips s'cst écoulé
ils-ce rapidité et uesotsie în'a tnitilîsesi one
l'enui.

A l'arrivée. à Ictottréal etait <dèpart dai Canada, le
débarcadière était couvert <dîtîe foule lineîsie de
curieux vetus pour sal uer qtti lentrs paretnts qlii leutrs
atîsis île Qîiéhec.

Les orgaisisatetirs (le l'excîursionî ont reçu les féli-
Citaitionis <le toîtt le tîsotil pîotur la msanière <lotit ils
se sotIt aicqittés île la tâchsciqu'ils avaietnt enitreprise
et quî'ils Ont incitsé,: à si sottie fini.

Le Castr a acq1uis d'emblée ttne popularité eii-
'ilslc et tri publlicationi n'a lias été tit tics moitis
itéessatnts incidlet,;s du 'orge.

Saîsseii, à quatre hieure., (le l'après-id<i, le su-
peribe Vapecur dle la1 4.* tispagisie dîit Ricelieuci, le

C îiî,Pr. ual t ài son' Isrd 700 qItlébucc1 tiois pour
les lraîssîorter-à soixante lieues tic dlistamnce, c'est-Lt-
dire <datns la pluts ticite cite <le notirc Ptrovintee.

Lac lrojet dutne ecuctrsioni <le Quiébec ià Miotitréal
était itîe clîo:e2 trop isotîscl le pour tic pas aillécher
îles, qtiébeerqois égalcit <dèsi retîx dle Contemspler
de nsouvseauix horizosts et (le presser la mains àl <le-
frères deu Isêtîe originie,

Çc ni'étaiti luîs itie simttile et ti1,ss' .itlie promu-
isaîle se Ilitîitaînt Lt troris Ott q1uatru Iilies (le distaînce,
tiais tîte granue et gi ýaiL(ttecî exctursiotn oit il
sciait <donnîé (Vdhulsi rer île spslendidles psanoramas et
'le voir (le drccteiie.iisîes ea:upigs que
baignsent les eaux tIti St. i airenl.

Use :%Citlrs;ul qluisrtaii atîtatnt <latr itssi
pouvsait mnquter <l'asvoir lu succ:ès <uiiiiI a eu. Il
est certaiti ue lu isoItulre (les excurtsionistss aurai t
etJ emncore beaticoi lu ims Coasidérable, i pou r plu-
micîts perIsoîsîses,, lettrs a11ffaires tic les avaietnt retenlu

aà iébe Tout île jnIsêIle, le citred4 500 passa-
guis était trî-s-resiiectailuc et a dû saifieles orga-

IDan s le couirs <le 1'exctirioti quii était, Coîmmse oui
le sait déjà, soîts les ats1hiees <lu UtI Ty1soraphiî1it

îl QituéiKe, les piqute-nliqutitsoîttiséé rtlè
(lc plitsictus tttnérosý dl'tit jollijoîtrîsa inîtitutlé Le

ICzst, et puibl ié àt boîrd th; vapeur.

Lspropriétaires deu cette fciile-:pd usa,%grS son

iétaicîs:iîmM. J. N. Duquçttel, P. DeChênée, t'I. Lau-
îeccllu et J. L. Il. LaRechel le.
I )atns sois praîz ru-- Qn'.c, le Carstor <dottait île la

I tîsaîièt e suîiv'ante les. tmoti fs qîui av'aienît dléteriniié
I 'exCtIrsiOtî <le t2ieliec à itiottréal

AUX'toi><ctSTES.
t lt:-.t I etettrs t uiélicsliois, vomis aie enxîcore

tote fraîche à la iséinoire le réccînte et agréable
visite qîta <tous ont faiite nos amnis <le -Montréal, gràîe-
à l:iIiitrrttive île (î tets yorpe le cette v.ll'a.

ltjt'I' ien tots payotis le retotîr cette aitîabule
VLsile r de(Isiaiti nust ipoutrronîs sa S ti i)o iss

ams s Moutt-éal ats et leur presiser la maini.
TI y' a puluz pecla itnous avoîns aussi reçu la1

lisite- d'uis Ganu'? ti iottralais et ses usotisretix cris
da J'ieJ i u.- ! ntoits otît fait. Conmprendrne, qu'il

exge u <ie e tcVisite liii fut rendue. Eh iets'!
ilis vo.ts choisi le Cia;poutr. retlir cette nis-

sut iii.
. îtl faisiant ce Ccoix, *nous avs-s cru fatire pslaisir

ait pl)ie casces q1 ui a adoîpté Commrie utnllia
du rsi utile l'iuishuistnie le Cas/i.-, iui, aIvec hins-
eril tion : Nos intstittionis, unotre ]lnue et itou lois,
fait Il'ortnementt île nsotte 'Irapatu isatiotui."
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Le vapeur Canadla arriva à Montréal dimanche à
6Y2 heures a. nm.
La plupart des excursionnistes allèrent entendr<e

la miesse <laits l'église à l'issue dle laquelle ils visitè-
renit les principales places publiques <le INlontrLal.
Dans I après-mail;, titn grand nombre (le qîîébecqîiois
se dirigèrent au cimt.ière Niont- Royal pour se rendre
Compte du la r-ichiess2 tant vamntée <le ses mionui ;cuLs.

Le cimetière protesýtant leur a paru surtout <'une
Somptuosité inloiei. l'es Caveaux et moîmctlui
ont attiré principalement l'ai tention, sont ceux
(le la famille Mlolson, Milîs, etc. J)ans le cimletière
Catholique, les caveaux <le Il famille Jodoin sontl
'l'une richetsse peu ordinaire. Nous avons coinpté à

li (ie le ce Caveau dlix àl <louze tiroir; cit marbre,diné à recevoir les restes mor-tels <les membres <le
cette famille.

Les touristes qluébeLýcqucis se sont arrêtés aussi
longtemps devant le monument érigé ià la iésir
îles v'ictimecs POliticlues (le tS31-r838, sous les ails-

pie de l'institut Canadien <le Montiréal.
Nous n'eni finirions pas s'il fallait (détailler toutcè

les richesses accumulées dlants eu champ les morts.
Pour mettre ài profit leu r temps, lesxi in

juistesý oitt dû examiner à la volée les prilici pales
places ptibliqumes ainsi qîue les graîî<s éli lices île la
cite <le MNitréalI.

Le corps île musique (Ili i nuvièmie batai llon, sous,
lat direction île MI. I. Vèziîîa nî'a pas pet contribueé à

dlonner île l'aitcit à l'xuso.Les mnembres (IL 'ce
curp~s <le muiisiquie qli jotimet avec une irecisIOn

i cînar11qabîs se sonît fait entendîre à p> lsietîrs reprises
à bord (lt Vapeur.

îM.% LM. G3ingra.i, à ladiande <le., excursionniistes,
al bieîn voulu leur Chaniter queIlques jolies roîiances
quîi ont été fort applaudties. NM. N. Les'asseur (le
l'/i*v"énieu Il'accomipagnait. sur le pŽianmo.

Le:; mieiîres île lit prusse avaient et' il'obîjet l'iiinegracieuse iniîsitationî de la1 paît <les Orgaîîisateaîrs le
Il'excumrsion. La plu port, du:s journaux (le Quel:Ce
avaienit letii re:presciitaiits : à!. >N. Levassetîr île

I Lcu;n,; MN. Dionî titi jiîn/i 3; MI.
J- _N. I.)i<îiiet, dIli Cý'(ik INI. E. Mouiillard, dui

Avant le départ, quii (lev'ait s'efFeýctuer, à sep)t heýure,
lu Soir, luet crpis <le musique <lut neutvièmne bain, aii
et venui se faire entendre 'levant l'liic/dnIi L'caîiz
c'était titi hommage rendu Lt la Courmteisie ili prp11

taire <le cet hôtel qlui n'a rien épargné pour bleu
recevoir les, touristes qtmébeC<qîois.

A Sept hecures, le <luai dec la Cie <Ilu Richielieti était
cmicomhirc par une foule imiposanteý. Les NMomîtréaliais
v'emnaient saluer as'aîî leur dèéiart leurs anmis <le Qýué-
lc. Quant le siffle:t dui v'apeur fit enf in entendre soun

1lerier cri, la popumlationt montréalaise lit enitend re
unt hlourrali omial auqutel répoindirent les ecxcir-
sionnistes.

Ce coin p)te'rcidt soutt incoîmplc't si au ii0oni îles
excmiSoiittsesnous n'a<lressions ies meil letîrs Ceint'

1)l>1 inuts aux orgaisa.-teurs-.t de ce Splendlide piqume'
niqtue. Grâcue cil effet aut travail et anr zèle déployés
piar vNI. -Duquet. l>iêimen, Lauircucelle et J. P.
LaRIÉocliélle, les; tou.riste.S ont puî se- procuîrer non'seu'
leîneîît tout le coinuùri désiraible illiil Cimcore Fatire le
voyage de la niamîlère la pîti agrcable2. E eri
màîmt ici cete optinion, notus croyons repîrodtuire luid-
lemlent Celle iîe tous l; <jiébLîcquois (tii omit vit
commen nowy 1 l'av'antage <le faire partie (le l'ex-cur-
Sion.

[Dii De//y fl'/c0'îz/A.] ...

La première gramnde excursion <lime l'on ait jmi
tenté île faire (le cette ville uotrasurl'în. (le,
ibateaux (le la Compagnie (it Richelieu, atrès -bienI
réussi. D'abordl, il était >difficile île voir où. l'eu preit-
cirait piarmi ue poptulationu restreintîe conmume la nôtre

nt iiomubre <le persomnnes suffisant pour pcayer les
leetises Ili voyage et la Stagnatimn (les affaires reis-

lait la Chose plus <lifficite enceore., Niais le cam'aetèm c
< ii ctnuité chargé île l'aff'aire, et Composé d'hommes
a ctifs et hbeassurait dlès le commemnecememt la

réîsite <le I <mters.Et il ci fuit aintsi. Sarne<Ii
alîrès-in idi, le Vimedi;11 partait <lt ciuai (le la1 Coin-
piagtie <lu Richelieum, avec Cilvir-oi 7u0 excutrsois-
tes, au miomîbre desuels se trouvaiemîtgranti nombr'e
deu dasmtes et (le jeuimes gemns (lé a v'il le <îtmi Profitaient
île l'occadon1 pour visiter NMontréal; coîmne le bd-i
teati s'éloignîait ulîm <quai, enîviromn Cinqcuîante autres.
rer-Soit es arni vèreit miaîis trop tarîl îoiirsemîtbarîmer
ent sorte qu'îils fumreînt oliligu s <le se comîtemîter de la

(~rleci' le se reprendrme plus tardl. L'excel lenst
coi ps île munsiquie qui'il y avait à, bord se mit à jouer
et avaint même î'îe le biateaum eut laissé le.port, les
ptonts étaients dlev'enus (lis salles <le bal. Les unîs
admiiraieîtt le palysagý,e tandîls que il'au tres allaient

)irCitlrel lur paIrt àLtumiiiîe prVélaré p)ar NE. La-
ForCe ciii c/hisn i/O,;ý les, membmres dui comlité se

soin. ittOittrés pleinis d'activité et deu biens'eillmîcc
eiîver I.îm us liâtes. Il ni'y a ptas em le minidre coi'
iiiiiiciuitieit (lea qulere1 

le et rien m'tait ids, ugiréable
Li voir- quîe l'unîaniité quim régît t aboril. Le Ummf

n'a fait escale nIlle part et s'est remmdum directememît
à uN Montréal Lt :bt* liciirtx Ili ittîit à tcîîîps pour le

iljae.Uin graitl niombtlre île Spectateurs S'etaiemnt
reîîssur le quîai pour y r*cîîcoîtrier leumrs antis et

les conduire à lours ré.sidenices respectis'es, tandis quîe
leý; Nv.Iageîr-S se rendîaienît à l' fild caî,îar Oiù
il s furenît I 'objet des attenitionis I'leîîuscniress
dii( gérami1t. I'ciidaiit la joui rmîée grand I ioitibre île

sI.01le.SI sonit uceitiet:s au service diii: danîs les
clirutes églises, les p)i-oitiuts choisissant cie pîré'

féenice celles Oit dlesaiCîît. an5 r les; îîeilleîîrsprii
cîteurs anglais (le Nlioiiurcal. Eu effet, les excur-
sioninistes oui bieni Observé le dlimaneib.

flans la soirée le bîateaîu partit ave sai préciemuse
Cargaison et îcs exîisîîîî sts u emt aieiux aux
10.000 piersomities <liii étuiicît rétiliis Sumr les quais.

P-end<aint le retoumr, les, corps il, muisqume recoîin-
m àcicrmtL joumer et Il'On s'apperçut Ibieîn svlue qute les
explitus (llui: v'eille ii'etaieî;t pas Oulliés. Les lpa-
Sage'.,se reiir-èreîa le on : ite here et cil se reveillamît
ce matimt, ils se tareuvèmemnt Lt Quaébec.

[DiC:uîc'c:
Ei . ncette mtagmnifiquie exîria remseprle

Clubi 'Typograpiqu 1 e let (2tmbec, ComîtîtoSé le N I
j1. 2N. l)umqîe, P'. i1 îej$iéiî, Il. Latuemcellu et $J.L

t' LIRacie ltoits <le I éal seîîîtim C'auzxdicn,
a ei titi iniatesse Suic'è. .i Ot le. comtptait pmas
utouns tle 700- pasae; ui onmt pris piart à cette
excuirsiont, <domît Il- sotîsentir nesefae a s <le sitôt.

il1 était Certa iiiemacit impossible <le faire une orgaîti-
station plius bledle et Iîiieiî' réuissie. 'Tous cê/ux iqui
ont ceu l'as'amiiage <le jouir- (li miagatifiu1uectp'lci

m1ioFatla réunmiont île ceCîîsî-ux xeîrsiîîî;istes,
àl bord (lu splendi<de vaîteur 6'ra ,seaceorleut Lt
<lire qmlsoîît -rarement vii tut aussi joli Spectacle.
La gaieté lat htis franebe- n'a cessé dIe régner uiti seul
instanit amu mili fic 3le pa:ges Parti îIle Qtitbcc
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samedi après-midi à 4 heures et quart, le Canada
arrivait à Montréal, dimanche matin, à 7 heures, où
les excursionistes furent acclamés par des milliers de
spectateurs montréalais. Des centaines de passagers,.
musique en tête, se dirigèrent vers l'hôtel du Canada,
dont les propriétaires, MM. Béliveau et Frère, n'ont
rien épargne pour se rendre agréables aux touristes.
Plus 'de cinq cents étrangers ont dîné dimanche, .à
leur. hôtel, qui est tenue sur un pied de première
classe.

Les touristes, après avoir assisté à l'office divin,
une partie à l'église Ponsecours et l'autre à l'église
Notre-Dame, se dispersèrent dans toutes les direc-
tions de la ville et de ses environs. Après avoir
visité les .prin'ipaux édifices qui font l'ornement de
Montréal, des centaines de touristes se dirigèrent au
magnifiquePairc du Mont-Royal, du sommet duquel
on embrasse toute la-ville, depuis le sault St. Louis
jusqu'au charmant village d'Hochelaga. Le coup-
d'œil est un des plus beaux que nous possédons en
Amérique. La course qu'il faut faire pour arriver
gu couronnement du Parc comprend onze fois le
tour .du Mont-Royal sous la forme d'une spirale.

Cette course faite ainsi en pleine forêt a un charme
tel pour les visiteurs que tous s'accordent à féliciter,
à benir même les pères de la cité de Montréal qui
ont amené à si bonne fin cette grande entreprise qui
coûte des millions.

Les cimetières catholique et protestant au Mont-
Royal ont aussi été g~mndement admirés des tou-
ristes. Enfin chacun a remporté les plus beaux
souvenirs des grandes et splendides richesses qu'il a
vîtes' dans cette *ville.

Le soir, au départ du Canada, huit à dix mille
personnes encombraient les quais et la rue du bord
de l'eau : la multitude s'étendait depuis l'église
Bonssecours jusqu'à la maison des Douanes. L'en-
thousitsne était à son comble. Les lourrahs qui
partaient de cet<e multitude s'élevaient avec un éclat
semblable au tonnerre auxquels répondaient aussitôt
les touristes à bord du Canada.

Au moment de partir, M. Ed. Gingras, notre
chanteur national, sollicité par de nombreux amis
montréalais, entonna le patriotique chant Le Dra-
pan de Carillon. Ce fut alors qlue l'enthousiasme
tourna à la frénésie, et l'on vit plusieurs montréalais
sauter à bord du Canada pour accompagner les tou-
ristes jusqu'à Québec.

Les organisateurs ont publié à bord du vapeur un
joli petit.journal portant pour titre Le Castor. ils
avaient fait transporter pour cela tout un matériel
d'imprimerie comprenant unie presse, rangs, caac-
tères, composteurs, marbre à imposer, etc.

Nous dirons avec le 7ournal de Québêe, <îue <'le
Castor a acquis d'amblée une popularité enviable et
sa publication n'a pas été un des moins intéressants
incidents du voyage."

En montant comme en descendant, le vapeur avait
réellement l'aspect d'une salle <le musique.

Le corps de musique- du ýd bataillon, sous la di-
rection <le M. J. Vézina, et forchestre du cercle mnusi-
cal, sousla direction de M. Alfred Vézina, qui avaient
bien voulu prêter leurconcours gratuitemet ait Club
Typographique de Québec, méritent assurément
beaucoup d'eloges:pour l'excellente musique qui n'a
cessé d'égayer les touristes.

Endfin, le tut à cu tu succès complet auquel M.
Ldférce a contribué pour une bonne part. La table
cl'h6te'a été ténue par cet habile restaurateur sur un
pied au moins égal à l'hôtel St. Louis, et tous les
touristes en ont été enchantés.

Avant de terminer, nous devons féliciter M. le
capitaine Crépault, pour tous les égards et la puli-
tesse qu'il n'a cessé un seul instant de prodiguer à
tous les passagers.

Enfin, cette excursion restera longtemps dars ie
souvenir de tous ceux qui y ont pris part.

[De la 1finerve.]

Le Canada nous a amené hier matin environ 700
excursi-unistes de Québec. L'excursion qui açait é:é
organisée par le Club Typographique a eu un s.iccis
remarquable. Le corps de musique du 9e bat;aillcon
était à bord et a rempli.sa partie du programme avec
beaucoup de talent.

La table d'hôte était servie par M. Lafoîce du
Chien d'Or. Le menu ne laissait rien à désirer et le
service de la table a été fait à la satisfaction nu pu.
blie.

Un petit j:urnal appelé le Castor était imprimé à
bord et distribué gratis aux excursionnistes.

Les Québecquois ont passé une journée d's plus
agréables à visiter les édifices et les l'arcs de la mé-
tropole. Deux cent douze excursionnistes a"ee les
musiciens et les membres du comité d'orgar.isation
sont descendus à l'Istel du Canada oit M. Beliveau
leur a offert un dîner de première classe. Le Canada
lâcha ses amarres vers sept heures et demie aux ac-
clanations de cinq ou six mille personnes qui "'étaient
r< idues sur le quai Jacques-Cartier pour souhaiter
un bon voyage à leurs amis de la capitale.

[Du National.]

Prés de sept cents excursionistes venus à bord du
Canada, ont visité Montréal hier, et sont repartis
enchantés de leur voyage et de 'hospitalite <les
Montréalais. Des centaines de personnes assistèrent
au départ du vaisseau, et leur souhaitèrent: un lieu-
reux retour, et l'excellente idée de revenir. • Durant
le voyage un comité de journalistes et d'imprimieurs
publia un joli journal comique intitulé Le Castor qui
eut beaucoup <le succès.

Le lHZerIld, le Nouvean-Aonde, le F-rnc-Pairleur,
la Gazette de Montria/ et plusieurs autres journaux
ont aussi parlé favorablement île cette excursion.

ARTHUR TOUSSAINT
MARCHAND-EPICIER

No. 78S, Tane st. Jean, No. 7S

5 QUARTS de VIN de PORTE nouvellement
reçus. Seulement $1.25 le gallon.

OSEPH GILBERT
CORDONNIER. ..

Nos. 296.et 298, Rue St. Jean Qusébec.
Assortiment de chaussures de Goût et de Fean-

taisie. ________________

jA. POULIŽT
RESTAURANT

.No. i i 1, flne St. Jean, ILY
REPAS A TOUTE HEURE.

Entrée des siles à diner: No. 2,l uc Ste. irsule, Qubee


